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Eric Hobs bawn se dé fi nit comme issu de la classe moyenne vien noise.
Né à la fin de la guerre de 1914-18 à Vienne, dans une fa mille juive,
mo derne, po ly glotte, il a été aussi un vé ri table globe- trotter. Sco la ri ‐
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sé en Al le magne, étu diant et pro fes seur au Royaume- Uni dans la cé‐ 
lèbre uni ver si té de Cam bridge, en sei gnant aux Etats- Unis, il a par‐ 
cou ru l'Amé rique la tine et se dé clare amou reux de l'Ita lie et de la
France, au point de re ve nir chaque année pour ce der nier pays. Fi na‐ 
le ment, lui le com mu niste, qu'on peut qua li fier d'or tho doxe, ne s'est
pas senti à l'aise dans un seul pays, l'URSS! Ayant sé jour né dans ce
pays en 1954, écoeu ré par la pa ra noïa de l'es pion nage qu'il y dé‐ 
couvre, il n'a au cune envie d'y re tour ner. Pa ra doxa le ment c'est en
URSS que son oeuvre sera la moins dif fu sée. Même en Grande- 
Bretagne, pen dant la guerre froide, il réus sit à pu blier son Ere des ré‐ 
vo lu tions (1789-1848).

L'in té rêt prin ci pal de cet ou vrage, c'est de nous per mettre de com‐ 
prendre com ment un in tel lec tuel brillant a pu res ter jus qu'à ces der‐ 
nières an nées membre d'un parti sta li nien. Ayant as sis té à Ber lin à la
mon tée et à la vic toire du na zisme, il nous dit "Le temps que j'ai passé
à Ber lin (1931-33) a fait de moi un com mu niste à vie". Certes il re con‐ 
naît que la po li tique du Parti com mu niste a été "une idio tie sui ci‐ 
daire", mais la force du PC lui laisse un sou ve nir in ou bliable. Il dé crit
ainsi la der nière ma ni fes ta tion du PC, le 25 jan vier 1933 : "Nous étions
sou dés. Je ren trai chez moi en core en transe. Quand, isolé en
Grande- Bretagne, deux ans plus tard, je ré flé chis aux bases de mon
en ga ge ment com mu niste, ce sen ti ment d'ex tase de masse en était
une des com po santes". A côté, que pèse la voix des com mu nistes dis‐ 
si dents, étouf fée! Il re con naît aussi que les com mu nistes, comme lui,
dont le parti ne vint ja mais au pou voir, eurent la tache plus fa cile.
Certes, mais com ment un in tel lec tuel de son en ver gure a pu ainsi s'en
lais ser comp ter : "Nous n'ima gi nions pas, nous ne pou vions ima gi ner
ce qui était im po sé aux peuples so vié tiques sous Sta line (...) nous re‐ 
fu sions de croire les rares per sonnes qui nous di saient ce qu'elles sa‐ 
vaient ou ce qu'elles soup çon naient". Certes, il re con naît que cer tains
de ses ca ma rades, ébran lés par la crise you go slave ont quit té le parti
après la guerre, l'un d'entre eux, Brian Pearce, his to rien membre du
PC, a re joint un groupe trots kyste. Un autre, Perry An der son, créa‐ 
teur de la New Left Re view, évo lue dans l'or bite de la Qua trième In‐ 
ter na tio nale. Mais lui reste au PC, "seul ac teur de poids". Les trois
groupes trots kystes ri vaux des an nées 1960, écrit- il, re groupent au
total moins d’une cen taine de mi li tants.
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Il ma ni feste d'ailleurs beau coup de condes cen dance et même de mé‐ 
pris pour la nou velle ex trême gauche des an nées 1960-70. Contrai re‐ 
ment à cette gé né ra tion, écrit- il, ceux de la gé né ra tion de l'entre- 
deux-guerres en traient dans la voie de la ré vo lu tion pour la vie, et
non "comme dans un club Med po li tique". Aveu gle ment, in com pré‐ 
hen sion sont les mots qui nous viennent à l'es prit quand on lit ce type
de phrase. On pré fè re ra l'évo ca tion qu'il fait de Cam bridge des an‐ 
nées 1930, mé lange d'ar chaïsme et de mo der ni té, lieu de to lé rance,
où il ren contre no tam ment de nom breux étu diants venus de l'Inde,
de Cey lan, fu turs cadres des par tis com mu nistes lo caux. Dans une
for mule ima gée, il dit que faire des études à Cam bridge à cette
époque, "c'est comme jouir pu bli que ment de la com pa gnie constante
et en viée d'une femme ad mi rée par tous"!
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